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True Mates: Carol’s Mate
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La vie vous surprend toujours quand vous vous y attendez le moins...

Carol Scott a tout prévu. Elle finira ses études, fera son stage, puis retournera à Refuge pour aider à gérer le centre médical que sa meute—les Ravens—est en train de construire. Quand le moment sera venu, elle choisira un mâle de sa meute pour s’unir à lui, mettra au monde quelques louveteaux et la vie poursuivra son cours—bien rangée, bien ordonnée, exactement comme elle l’aime.

Puis elle rencontre Mark Johnson, séduisant, irrésistible... humain. Défendu. Un homme qui ne recule devant rien pour obtenir ce qu’il veut. Il réveille tous ses sens et même sa louve relève la tête, intriguée. Que faire ? Respecter les règles ou écouter son cœur, quitte à braver les conséquences ?

Mais cette fois, le choix ne lui appartient plus.

​
​​
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​DÉDICACE

À tous les fans de Compagnons de Destinée qui ont demandé l'histoire de Carol et Mark.
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Chapitre Un
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Carol Scott a traversé la pelouse du campus, son sac à dos en bandoulière, le visage tourné vers le doux soleil. Elle adorait et détestait à la fois cette période de l'année. La brise fraîche et vivifiante, combinée à un ciel dégagé, un grand soleil et des températures fraîches, rendait les journées en extérieur merveilleuses. En revanche, c'était une plaie d'être à l'intérieur, enfermée dans des bâtiments à la chaleur étouffante, avec les odeurs écrasantes de parfum, de produits chimiques et de transpiration.

C'était parfois difficile d'être une métamorphe.

Mais ce n'était pas le cas en cet instant.

Elle s'est arrêtée, a fermé les yeux et a pris une profonde inspiration. Rien que l'odeur du pin, de la terre et du soleil. C'était génial. Si merveilleux qu'elle l'a fait une deuxième fois. Cette fois-ci, en plus de l'arôme purifiant de la nature, une autre odeur lui est parvenue. Une odeur qui a mis tous ses sens en éveil. Elle s'est retournée, essayant de localiser d'où provenait ce parfum exquis.

Là, au centre de la pelouse en forme de cuvette, un groupe d'hommes jouait au football américain. Ce n'était pas pour leur en vouloir. Le temps était parfait pour ça. C'est de quelque part au milieu de ce groupe de joueurs qu'émanait l'odeur.

Carol a secoué la tête et s'est forcée à continuer son chemin. Ces hommes étaient des humains. Ignorant la légère déception qu'elle a ressentie, elle s'est rappelé qu'elle n'était pas ici pour trouver un compagnon. Il ne lui restait que quelques semestres de cours et son stage avant d'obtenir son diplôme. C'était son objectif principal. Tout le reste devrait attendre.

— Attention !

Se tournant instinctivement, Carol a tendu le bras et a attrapé d'une main le ballon de football qui filait en spirale vers sa tête. Ajustant sa prise, elle l'a relancé au type qui courait vers elle, puis elle a poursuivi sa route.

— Attends !

Poussant un profond soupir, elle s'est arrêtée pour voir ce qu'il voulait.

— Tu as un sacré bras, a-t-il dit en la rejoignant en trottinant. Tu as attrapé ce ballon en plein vol.

Carol a haussé les épaules. — Des années à jouer au ballon avec mes cou...sins. Zut, elle avait failli dire « meute ». Il était temps de partir. Elle a pivoté et s'est préparée à continuer.

— Ne pars pas. Il a posé une main sur son bras.

Lorsqu'elle a baissé les yeux vers sa main, il l'a retirée précipitamment. — Il nous manque un joueur. On aurait bien besoin de toi dans notre équipe.

Elle secouait déjà la tête. — Je ne crois pas, non. Jouer avec la meute était une chose. Avec ces types ? C'en était une autre.

— Allez, a-t-il supplié. On a vraiment besoin d'aide. On se fait massacrer. Il lui a offert un sourire charmeur, dévoilant une rangée de dents blanches.

Carol s'est mordu la lèvre, indécise. Elle adorait le football américain, et ça faisait un moment qu'elle n'avait pas joué. Pendant qu'elle hésitait, un autre type est arrivé en courant.

— Qu'est-ce qui prend autant de temps ?

— J'essaie de la convaincre... c'est quoi ton nom ?... de jouer dans notre équipe.

— Je m'appelle Carol, a-t-elle répondu.

— Moi, c'est Otis, et cet abruti, c'est Brad. Alors, qu'est-ce que tu en dis ? a demandé Otis.

— Vous êtes sûrs que ça ne dérangera pas les autres ?

Brad a ri. — Ça ne peut pas faire de mal. Ça pourrait même aider.

Otis avait toujours un air suppliant sur le visage.

Carol a jeté un rapide coup d'œil à sa montre. — Bon, d'accord. Mais juste pour un petit moment. Il faudrait juste qu'elle fasse attention à ne rien faire de suspect.

Otis lui a adressé un immense sourire ravi. — Super. Viens. Je vais te présenter aux autres gars.

Alors qu'ils rejoignaient le groupe, Otis a fait les présentations. — Les gars, voici Carol. Carol, — il a pointé chacun d'eux en disant leur nom — Kevin, Jose, Pete et Mike. Elle a accepté de nous donner un coup de main. Carol, tu joues à quel poste ?

Elle a haussé un sourcil. — Vous avez besoin de quoi ?

— Ooooh, elle me plaît bien, a dit Brad, et l'un des autres gars — Jose ? — l'a bousculé.

— Toutes les filles te plaisent, lui a dit Jose.

Ignorant leur chamaillerie, Otis a poursuivi : — Bon, on a vraiment besoin d'un quarterback. Kevin se débrouille, mais je pense que tu as un meilleur bras. Brad, toi et Jose, vous êtes receveurs. Pete et Mike bloqueront. Kevin, tu seras centre, et je ferai écran. D'accord ?

— On perd de combien ? a demandé Carol.

— De douze points, a dit Kevin. On n'a fait que des courses parce qu'ils interceptent le ballon à chaque fois que je lance.

— Je vais garder ça en tête.

Quand ils se sont mis en formation, l'équipe adverse les a chahutés. — Quelle bande de chochottes. Vous avez dû aller chercher une fille pour vous aider ?

Un autre a fait des bruits de baisers. — T'es sûre de vouloir jouer, chica ? On ne voudrait pas que tu te blesses. C'est pas un jeu de mauviettes.

Carol a levé les yeux au ciel et s'est concentrée sur la remise en jeu. — Un, deux, trois, top !

Elle a attrapé le ballon et a reculé de quelques pas, les yeux rivés sur ses deux receveurs qui couraient sur le terrain sous une couverture serrée. Utilisant ses réflexes de métamorphe, elle a esquivé le corps volant qui avait réussi à passer ses bloqueurs, a contourné un autre joueur et, ne voyant personne de démarqué, a serré le ballon contre elle et s'est mise à courir vers les poteaux de la zone d'en-but.

Se rappelant qu'elle était censée être humaine, elle a maintenu sa vitesse dans les limites du crédible, mais a tout de même rapidement distancé tous ceux qui la poursuivaient et a franchi la ligne de la zone d'en-but avec plusieurs mètres d'avance sur son poursuivant le plus proche. Carol a écrasé le ballon au sol et s'est permis une petite danse de la victoire alors que ses coéquipiers la rejoignaient.

— Punaise, ma vieille, t'es rapide, a soufflé Otis.

— Je faisais de l'athlétisme au lycée, leur a dit Carol. Ce n'était pas vrai, mais ça expliquerait sa vitesse.

— D'accord, d'accord. Tu as du talent, a concédé l'un des gars qui s'était moqué d'elle plus tôt.

Après ça, les choses se sont accélérées. Carol a perdu la notion du temps, prise dans l'esprit de compétition du sport. Avec son aide, son équipe a trouvé un regain d'énergie et de détermination, forçant l'équipe adverse à hausser son niveau de jeu. Bientôt, le score a été à égalité, dans une impasse qu'aucune des deux équipes ne semblait pouvoir briser.

L'équipe de Carol avait le ballon. Dans une manœuvre audacieuse, elle a envoyé cinq des gars courir vers le fond du terrain, ne laissant que Kevin pour la protéger. Elle a reculé vivement, les yeux rivés sur ses hommes avec détermination, guettant une ouverture.

Kevin est tombé, et elle a dû se démener. Juste au moment où elle pensait devoir courir avec le ballon elle-même, elle a remarqué que Mike était complètement démarqué. Visant sa poitrine, elle a armé son bras et a lancé le ballon, qui a filé comme une balle sortant du canon d'un pistolet. Quelques secondes plus tard, un corps dur l'a percutée de plein fouet, la projetant au sol.

Carol ne savait pas ce qui l'avait le plus stupéfaite : le choc, ou l'odeur exquise du corps masculin, grand et en sueur, qui plaquait le sien, plus petit, au sol. Aucun homme non-métamorphe ne devrait sentir aussi bon. Il sentait comme un compagnon de destinée, mais c'était impossible. Les métamorphes ne pouvaient pas s'accoupler avec les humains, plus maintenant. Ils étaient incompatibles avec son espèce, et elle voulait des enfants un jour.

Elle a senti sa bête s'éveiller, sans doute réveillée par son odeur alléchante. Carol a poussé ses épaules, essayant de le faire bouger avant de faire quelque chose de stupide, comme le lécher de la tête aux pieds.

— Vous allez bien ? Je ne voulais pas vous percuter si fort, dit-il.

— Je vais bien. Ou j'irai mieux dès que vous aurez bougé. Vous êtes un peu lourd. En réalité, elle appréciait un peu trop le poids de son corps. Ce serait encore mieux s'ils étaient nus. Elle réprima un gémissement en s'imaginant la scène.

— Oh, désolé. Il s'est relevé d'un bond et lui a tendu une main large et charnue pour l'aider à se relever.

Carol a fait semblant de ne pas la voir. Au lieu de ça, elle a roulé pour se mettre à genoux et s'est relevée lentement.

— Vous êtes sûre que vous n'avez rien ?

— Oui, je suis juste un peu courbaturée, l'a assurée-t-elle. Elle serait peut-être un peu endolorie plus tard. Il n'était peut-être qu'un humain, mais il frappait comme l'un des siens.

Avant qu'il ne puisse dire autre chose, ses coéquipiers l'ont entourée. Une fois assurés qu'elle allait bien, ils l'ont régalée avec la rediffusion du touchdown qu'elle avait manquée. Elle les a félicités et, jetant un coup d'œil à sa montre, a annoncé qu'elle devait partir. — J'ai des tonnes de choses à étudier ce soir, et maintenant je suis en retard sur mon programme.

Avec son départ, le match a pris fin, et des appels à une revanche prochaine ont résonné dans l'air. Elle a attrapé son sac à dos, l'a jeté sur son épaule et s'est dirigée une fois de plus vers le parking des étudiants.

À mi-chemin de sa destination, elle a entendu une voix l'appeler : — Carol, attendez !

Oh, misère. C'était M. Senteur-Exquise. Non seulement il sentait bon, mais c'était un homme magnifique et séduisant. Aussi sombre qu'une tablette de chocolat au lait, il était assez beau pour faire de l'ombre à Blair Underwood. En d'autres termes, il était une source d'ennuis, et elle était bien trop intéressée. Elle a baissé le menton et a fait semblant de ne pas l'entendre tout en accélérant subtilement le pas.

Il est arrivé en trottinant à sa hauteur et lui a tendu un vêtement bleu marine qui lui a semblé familier. — Vous avez oublié votre sweat à capuche.

Elle a risqué un rapide coup d'œil à son visage en tendant la main pour le prendre. — Merci. Je l'aurais cherché plus tard.

— Je m'appelle Mark Johnson,dit-il en se mettant à son pas. Elle ne put s'empêcher de remarquer qu'il était parfaitement assorti à son propre mètre quatre-vingts. Là où elle était élancée, il avait le corps d'un loup-garou : grand et très musclé.

— Carol Scott, répondit-elle automatiquement, puis elle eut envie de se gifler. Il connaissait déjà son nom. Pour masquer son embarras, elle fit pivoter son sac et sortit ses clés de la poche avant.

— Dites, ça vous dirait d'aller boire un café un de ces jours, ou peut-être de voir un film ensemble... c'est moi qui invite ? demanda-t-il.

— Non.

Il s'arrêta. — Non ?

Elle continua de marcher, réprimant un sourire.

Il la rattrapa rapidement. — Vous voyez quelqu'un ?

— Non.

— Alors, quel est le problème ? demanda-t-il, comme s'il n'arrivait pas à croire qu'elle l'ait repoussé. Hmm, beaucoup trop arrogant pour son propre bien.

Carol s'arrêta enfin et le regarda. — Je suis ici pour faire des études, pas pour trouver un petit ami ou un mari.

— Et un ami ? Vous pouvez gérer ça ?

— Avec vous ? Partant de ses pieds, chaussés de baskets de marque, quoique un peu usées, elle remonta son regard le long de son corps : de longues jambes et des cuisses épaisses et musclées moulées dans un jean délavé, blanc aux coutures ; une taille fine et un ventre plat qui laissaient deviner des muscles sous le t-shirt noir moulant qu'il portait ; une poitrine massive avec des pectoraux clairement définis ; de larges épaules ; un cou musclé et un visage qui devenait de plus en plus beau à mesure qu'elle le regardait.

Une partie de l'attirance qu'elle ressentait dut se refléter dans son expression, car il se redressa et fit un petit pas déterminé en avant. — Non, déclara-t-elle fermement, répondant à la fois à sa question et à l'intention sexuelle d'un mâle dominant en chasse qu'elle pouvait lire sur son visage.

Sur ce, elle pivota et s'éloigna, mais pas avant d'avoir vu le petit sourire sexy se dessiner sur son visage...
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Elle revint au présent pour voir ce même sourire sexy sur le visage de son compagnon alors qu'il la regardait. — Joyeux Noël, ma belle.

— Joyeux Noël à toi aussi, répondit-elle avec un grand sourire.

— Où étais-tu ? Tu semblais à des milliers de kilomètres.

Elle roula sur le côté pour lui faire face, glissant un bras sous l'oreiller qui soutenait sa tête. — Je me souvenais du jour où nous nous sommes rencontr
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